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À mes lecteurs, vous qui avez attendu si patiemment la publication de ce tome. Vous êtes fabuleux !
CHAPITRE PREMIER
Khloë Wallis vida son verre et le reposa sur la table.
— Moi, ce que j’en dis… Enfin, je trouve que la mère du Petit Chaperon rouge était bien cruelle de l’envoyer à travers bois porter des gâteaux à sa mère-grand.
— C’était des galettes, précisa Raini, dont les yeux couleur ambre étaient un peu vitreux.
— Quoi ? lança Khloë au succube.
— Oui, un plat de galettes.
— Quoi, un plat ?
— Ben ouais, quoi, un Tupperware de galettes et une plaquette de beurre.
— Non, pas un Tupperware, la corrigea Devon. Il me semble que c’était une boîte. Ou un panier. J’aime bien les paniers. Avec un petit pot de beurre. C’est joli les petits pots. Des fois.
Khloë balaya les propos de la chatte des enfers d’un geste lent de la main.
— Peu importe. Tout ce que je voulais dire, c’est que, si la mère n’avait pas été trop paresseuse pour aller elle-même apporter des provisions à la mère-grand, le loup ne l’aurait pas bouffée.
— Avec le Petit Chaperon rouge, expliqua Raini.
— Quoi ? dit Khloë en clignant des yeux.
— Oui, le loup a bouffé et la mère-grand et le Petit Chaperon Rouge.
— Un simple détail, dit Khloë.
Elle bougea la tête en suivant le rythme de la musique. Elle se sentait bien, joyeuse et ravie d’être avec ses amies. D’autres auraient sans doute hésité à passer une soirée entre copines quand elles devaient travailler le lendemain matin, mais les démons avaient besoin de très peu de sommeil. Ils pouvaient même s’en passer complètement pendant quelques jours. Heureusement, parce que Khloë adorait retrouver ses amies au Xpress Bar. Elles y passaient toujours d’excellents moments.
C’était un bar à la mode de la Cité souterraine, une sorte de terrain de jeux pour les démons. Ils y trouvaient de tout : des bars, des boîtes de nuit, des rodéos, des casinos et des pistes de course. Et comme Harper, sa cousine, était la compagne du propriétaire, un milliardaire, Khloë et ses amies étaient toujours bien accueillies dans leurs lieux de prédilection, y compris l’Xpress.
Le bonheur !
Les copines avaient grandi au sein du même clan, ce qui expliquait sans doute leur bonne entente au travail. Leur studio de tatouage était très populaire et encore plus depuis qu’il s’était installé dans la Cité souterraine.
Les clients étaient probablement attirés par la perspective de pouvoir se vanter d’avoir été tatoués par Harper, la très puissante Grande Maîtresse. Avec Knox, ils formaient le seul couple de Grands Maîtres au monde, les démons refusant de partager leur pouvoir en règle générale.
N’ayant aucun talent artistique, Khloë travaillait comme réceptionniste, laissant le soin à ses amies de faire les tatouages et les piercings. Elle aimait beaucoup son travail et se targuait d’être excellente à son poste.
Elle était d’ailleurs une des seules de son espèce à préférer ce genre d’occupation, les démons étant généralement attirés par les postes de pouvoir qui leur donneraient des défis à relever, le respect de leurs congénères et le contrôle auquel ils étaient accros. Il y avait par conséquent de nombreux démons parmi les avocats, les entrepreneurs, les agents de change, les politiciens, les banquiers, les chirurgiens, les journalistes, les présentateurs télé, ou encore les P.-D.G.
Khloë était attirée par le pouvoir elle aussi, mais il n’était pas essentiel à sa vie. Elle préférait les petits plaisirs, et tout ce qui était étrange, insolite ou amusant. C’était d’ailleurs la raison pour laquelle…
— J’ai tellement envie d’un schichi !
— Un quoi ? voulut savoir Harper en inclinant la tête sur le côté, ce qui fit retomber sa magnifique chevelure sombre sur son épaule.
— Ben ouais, un schichi, quoi. Un croisement entre un shih tzu et un chihuahua. Je l’appellerais Chichi.
— Mais pourquoi ?
— Je lui chanterais Chichi Love.
Devon prit un air attendri et posa une main sur sa poitrine.
— Ah ! ce serait tellement mignon. J’imagine tout à fait ce petit Chichi. Il aboierait, il courrait partout, il nous donnerait même la papatte comme un gentil chien-chien. Tanner adorerait ça, dit-elle en parlant de son compagnon.
Vacillant légèrement sur son siège, Harper éclata d’un rire narquois en se tournant vers Khloë.
— Tu as trop de TOC pour supporter un chien qui ferait pipi-caca partout chez toi en plus de perdre ses poils sur ta moquette.
— On a déjà parlé de ça, protesta Khloë. Je n’ai pas de TOC. Simplement, j’aime l’ordre et la précipitation.
— La précision, tu veux dire.
— Ça aussi, répondit-elle en regardant son verre de travers. Hé ! qui a vidé mon verre ?
— C’est toi, idiote, répondit Devon.
Khloë sentit son nez se plisser.
— T’es sûre ? Mon cerveau refuse de le croire.
Raini se pencha vers l’avant et ses beaux cheveux blonds encadrèrent son visage comme des rideaux, ses mèches vieux rose étincelant dans la lumière.
— Voulez-vous que je vous dise un secret ?
— Toujours, dit Devon, dont les yeux verts de chat se mirent à briller.
— Ne dites pas que ça vient de moi…, commença Raini. Mais bon, je pense qu’on est soûles.
— Tu crois ? lança Devon. Je voulais juste boire un tout petit peu pour me détendre. J’aime bien ça. Mais juste un peu, pas trop. Quand je suis trop détendue, je m’endors et je perds le fil. Hé ! Raini, tu ne m’écoutes pas. Il faut que tu m’écoutes parce que je ne connais pas la langue des signes. Ah ! et si on apprenait toutes la langue des signes ?
— C’est une super bonne idée ! déclara Harper en écarquillant les yeux.
— On a besoin de shots, affirma Khloë. Je veux des shots. Qui d’autre en veut ? Super, je vais aller en commander alors.
Elle commença à se relever mais Harper lui agrippa le bras.
— Plus de shots pour toi, miss, déclara le sphinx. Tu as assez bu. Ce n’est pas la peine de protester. Tu es tellement soûle que tu n’as pas remarqué que Keenan te fait des gros yeux depuis au moins une demi-heure. Regarde, il est à l’autre bout du carré VIP avec Knox, Tanner et Levi.
Oh oui ! Khloë l’avait remarqué. Elle ne pouvait d’ailleurs pas s’empêcher de mater ce type hyper canon avec son mètre quatre-vingts, ses muscles bien définis et sa virilité débordante. Surtout quand il la fusillait du regard. Elle trouvait cela tellement amusant.
Keenan était un incube et cette espèce avait le sex-appeal gravé dans son ADN. Ses yeux au regard langoureux étaient d’un bleu assez frappant rappelant la couleur de l’acier rutilant. Toute personne qu’il regardait lui accordait son attention exclusive et se sentait immédiatement plus énergique et comme assaillie par un intense désir.
Les incubes étaient des êtres hyper sexuels aux appétits insatiables. Leur apparence surnaturelle enchantait autant les démons que les humains. Ils attiraient ainsi leur proie et injectaient en elles un désir violent, leur embrouillant l’esprit et leur ôtant insidieusement toutes leurs inhibitions.
Khloë avait toujours su résister à ce genre de charme surnaturel. Elle était immunisée contre les pouvoirs de séduction de Keenan. En revanche, cela n’empêchait pas ses hormones de réagir à sa présence. Tout en lui était irrésistible : son visage aux traits parfaitement symétriques, sa bouche sensuelle et ses cheveux blonds coupés court qui brillaient comme des pépites d’or. Sa voix chaleureuse au timbre post-orgasmique la caressait aussi bien que s’il l’avait fait du bout des doigts.
Son petit sourire en coin un rien enfantin faisait craquer toutes les filles, mais son côté mauvais garçon les rebutait. Ouais, Keenan était loin d’être inoffensif. Il était rusé, impitoyable, cynique et s’emportait facilement.
Il était aussi extrêmement gâté par la nature. Khloë en avait eu un aperçu lors d’une de ses mémorables beuveries.
Elle aurait voulu le détester, n’en avoir rien à cirer de ce type qui avait l’air si sûr de lui et de sa place dans le monde. Elle aurait tellement aimé être dégoûtée par la dangerosité qui se dégageait de lui, être insensible à sa trop grande assurance de mâle alpha.
Ce n’était malheureusement pas le cas.
Sa démone l’aimait bien. Elle appréciait ce type qui ne reculait jamais, n’avait pas besoin de l’approbation de qui que ce soit et ne montrait jamais de faiblesse. Cette force, cette puissance était pour elle un véritable aphrodisiaque. Elle voulait s’immiscer dans sa vie.
Toutes les espèces de démons avaient une sorte de dualité de l’âme. Ce n’était facile pour personne de partager celle-ci avec un prédateur psychopathe qui ne connaissait ni l’empathie, ni les regrets, la culpabilité ou l’amour. Encore moins quand cette entité prenait le contrôle à sa guise, faisant alors virer au noir les yeux de l’humain qui l’hébergeait. Heureusement, Khloë était presque toujours synchrone avec sa démone.
Sentant le regard insistant de Keenan posé sur elle, elle lui adressa une œillade hautaine et les yeux bleus de l’incube furent traversés par un éclair brûlant. Ah ! elle adorait le titiller. Cela l’amusait beaucoup de le voir démarrer au quart de tour. Elle ne pouvait peut-être pas le baiser, mais elle ne se privait pas de l’asticoter.
— Houla ! s’exclama Devon en remontant sa chevelure ultraviolette d’une main pour se rafraîchir la nuque. Keenan te fusille littéralement du regard.
— Si tu veux mon humble avis, Khloë, ce type t’aime bien, déclara Raini. Vraiment. En revanche, je pense qu’il n’aime pas le fait qu’il t’aime bien, vraiment. Et, moi, je n’aime pas qu’il n’aime pas le fait qu’il t’aime bien, vraiment.
Devon leva son verre à son amie.
— Je n’aurais pas pu mieux l’exprimer moi-même, affirma-t-elle.
— Sérieusement, Khloë, c’est quoi son problème ? Est-ce que tu le sais ? s’enquit Raini. J’espère que ce n’est pas parce qu’il méprise ta famille.
— Il ne serait pas le seul, signala Khloë.
Sa famille était célèbre pour ses multiples talents, comme le disait si bien Jolene, sa grand-mère et Grande Maîtresse du clan. Les elfes étaient passés maîtres dans plusieurs arts, comme la contrefaçon, le détournement de fonds et le piratage de comptes bancaires et n’en avaient pas du tout honte.
— Je ne crois pas que ce soit le cas, intervint Harper. N’oublie pas que j’étais aussi une Wallis avant de m’unir à Knox et Keenan n’a jamais dénigré notre famille.
— Ça m’est parfaitement égal de toute manière, affirma Khloë. Il a beau être un séducteur terriblement canon, j’ai déjà une alcoolique dans ma vie et ça me suffit.
Les démons étaient prédisposés aux addictions diverses et variées. Khloë en connaissait ainsi plusieurs qui étaient accros aux jeux de hasard, aux drogues, à l’adrénaline ou à l’alcool, ce qui était malheureusement le cas de Pénélope, sa mère.
Elle buvait pour mieux supporter la vie, se détendre, s’endormir, se calmer, se donner du peps… Elle n’avait pas toujours été comme ça. Elle avait commencé à l’adolescence de Khloë et de Ciaran, son frère jumeau, quand elle avait eu de gros soucis.
— Knox est persuadé que Keenan pourrait arrêter de boire s’il le voulait, déclara Harper en lui donnant un petit coup de coude.
Khloë ne put retenir un soupir.
— Ouais, ouais, ce n’est pas la première fois que tu me dis ça. Mais bon, personne ne se trimballe avec une flasque de vodka dans la poche s’il n’est pas accro à l’alcool. Alors, non, je ne crois pas qu’il puisse s’en passer. En revanche, je veux bien payer ma tournée de shots. Sérieusement, on en a besoin. Je vais aller chercher… Oh ! j’adore cette chanson ! Allez, les filles, celle-là, c’est pour nous. On va danser.
— Ah non, Khloë ! Pas sur la table !
 
— Es-tu sûr de ne pas avoir envie d’entendre ce que Thea a à te dire ? demanda Knox à Keenan avec un regard scrutateur. Loin de moi l’idée de te dicter ta conduite. J’étais ravi, tu sais, quand tu as décidé de rompre avec elle. Thea n’est pas une mauvaise personne, mais elle n’a jamais été bonne pour toi. J’espère seulement que tu ne regretteras pas ta décision ultérieurement. Je ne voudrais pas que tu en fasses un cas de conscience.
Keenan faillit éclater d’un rire ronflant.
— Je n’ai pas une conscience très développée, dit-il. J’ignore pourquoi elle est passée par toi pour me joindre et, bien honnêtement, je n’ai même pas envie de le savoir. Je ne reviendrai jamais là-dessus, tu peux me croire. Elle est sortie de ma vie sans prévenir plusieurs fois par le passé et me rabâchait chaque fois les mêmes excuses sans y croire. Je refuse de l’écouter et je le lui ai dit la dernière fois qu’elle est venue frapper à ma porte.
Cela faisait déjà six ans et son démon ne pouvait s’empêcher de serrer les poings en se le remémorant.
Keenan avait rencontré Thea en arrivant au manoir de Ramsbrook, l’orphelinat pour petits démons orphelins où il avait été amené et où Knox et les autres sentinelles avaient également passé une grosse partie de leur enfance.
Keenan s’était attaché à Thea et, en repensant au passé, il se rendait compte qu’il avait considéré ses remparts mentaux comme un défi. Il avait eu très envie de les renverser. Quand ils avaient quitté l’établissement, Keenan avait demandé à Thea de rester avec lui mais, traumatisée par sa propre expérience de la vie au sein d’un clan, elle avait refusé, préférant papillonner d’un endroit à l’autre sans égard pour les dangers auxquels étaient régulièrement confrontés les démons marginaux.
Elle avait resurgi dans sa vie de temps à autre, mais ses séjours ne duraient jamais plus de quelques semaines malgré toutes les promesses qu’elle lui faisait et elle repartait toujours sans prévenir, disparaissant comme s’il ne méritait même pas qu’elle lui dise « Au revoir ».
— Elle t’a sans doute cru alors quand tu lui as dit que c’était fini entre vous la dernière fois parce qu’elle n’a pas essayé de te contacter directement, supposa Levi, un Ankou, le garde du corps de Knox en plus d’être une de ses sentinelles.
— Elle a bien fait, rétorqua Keenan.
— Je ne crois pas qu’elle ait jamais cherché à te blesser, Keenan, dit Levi. Si tu veux mon avis, elle était simplement trop traumatisée par son passé pour se fixer quelque part. Surtout après toutes ces années passées à l’orphelinat.
Ce genre d’expérience pouvait avoir des conséquences graves. Keenan n’avait jamais prétendu être sorti indemne de Ramsbrook. Les employés étaient de vrais tyrans qui prenaient plaisir à imposer leur autorité. Le moindre écart était sévèrement puni.
Ils dominaient les enfants tant physiquement que mentalement. Keenan leur avait toujours tenu tête et son séjour au manoir lui avait laissé de nombreuses cicatrices.
Heureusement, il parvenait à ne pas laisser son passé impacter son présent. Il n’y pensait plus beaucoup. Sa vie serait tout autre en effet s’il n’avait pas connu Knox et les autres sentinelles.
— Dommage qu’elle n’ait pas réussi à régler ses problèmes avant qu’il ne soit trop tard, observa Tanner, un chien des enfers et une sentinelle comme lui.
— Cela ne s’est pas trop mal terminé pour elle : elle a un compagnon et un fils, lui rappela Keenan.
— J’ai fouillé un peu dans sa vie quand j’ai entendu dire qu’elle voulait te parler, expliqua Levi. Elle s’est séparée de son compagnon dernièrement. Il l’avait trompée. Je serais triste pour elle si elle ne t’avait pas trahie autant de fois. Le karma finit toujours par nous rattraper, je suppose.
— Si c’est le cas, on est tous baisés ! remarqua Keenan.
— Ce n’est pas faux, dit Tanner en laissant échapper un petit rire narquois.
— Es-tu vraiment sûr de ne pas vouloir lui parler ? demanda encore une fois Knox à Keenan.
— Oui, répondit la sentinelle. Elle n’a rien à dire que je puisse avoir envie d’entendre.
Thea faisait partie de leur passé et il désirait qu’elle y reste.
— Très bien, fit Knox. Je veillerai à le lui faire comprendre.
Satisfait, Knox hocha la tête en signe d’assentiment.
Knox tourna alors les yeux vers la table à laquelle se trouvait sa compagne.
— Harper va s’écrouler en rentrant, je pense, observa-t-il.
Keenan suivit son regard, mais sentit ses yeux se diriger presque involontairement vers l’elfe à sa gauche. Il se raidit et serra les poings. Il banda aussi, comme chaque fois qu’il s’approchait de Khloë Wallis.
Elle n’était pas belle dans le sens classique du terme mais elle était très séduisante dans sa manière de marcher, de parler et de rire. Elle croquait dans la vie à belles dents. Elle était aussi pétillante et enivrante qu’un bon champagne. Khloë était une fête à elle seule.
Ses yeux gris cendré étaient pleins de mystère et brillaient d’un éclat espiègle. Mince, petite, elle avait le teint mat. Keenan sentait souvent son regard attiré vers le bas, vers ses jolis petits seins insolents qui lui faisaient penser à des pommes. Il ne pouvait pas non plus s’empêcher de mater son petit cul bien ferme quand il la voyait de dos.
Il sentait son ventre se nouer quand il voyait sa jolie bouche en cœur s’étirer dans un sourire moqueur, l’air de dire qu’elle savait quelque chose qu’il ignorait. Il n’avait que plus envie de connaître son secret et de lui rendre son sourire. Avant de lui dévorer les lèvres tout en agrippant à deux mains sa magnifique chevelure d’un noir brillant qu’elle nouait souvent en queue-de-cheval sur le haut de sa tête.
Khloë aurait pu rédiger le guide de la désinvolture. Elle avait sa propre logique, elle attirait les problèmes comme un aimant, était dépourvue de tout instinct de conservation et aurait été capable de semer la zizanie dans une pièce vide.
En théorie, elle était le genre de fille qui énervait Keenan. D’autant plus qu’elle semblait s’être donné pour consigne de le faire bisquer le plus possible. Elle le taquinait, le titillait, l’asticotait sans relâche et y prenait manifestement beaucoup de plaisir.
Allez comprendre pourquoi, Keenan aimait cette fille un peu folle. En plus de la désirer depuis des années. Il s’était dit à plusieurs reprises qu’il avait intérêt à garder ses distances avec elle, qu’elle n’était pas une fille pour lui, qu’il serait un enfoiré s’il lui faisait de la peine. Malheureusement, ses bonnes résolutions ne l’empêchaient pas de faiblir.
Il n’avait jamais imaginé être un jour attiré par une fille comme elle. Elle le fascinait, le captivait, le faisait rire comme rien ni personne d’autre.
— Est-ce que tu vas lancer des regards assassins à Khloë toute la soirée ? demanda Levi d’une voix amusée.
— Je ne lui envoie pas des regards assassins, protesta Keenan. Je la regarde seulement parce que ce n’est plus qu’une question de temps avant qu’elle ne fasse une bêtise et que je doive intervenir.
— Qu’y a-t-il de mal à ce qu’elle s’amuse un peu ?
— Rien. Sauf qu’elle fait des bêtises quand elle a trop bu. La dernière fois que c’est arrivé, elle m’a supplié d’aller prendre un bain de minuit avec elle quand je la raccompagnais. J’ai refusé. Après ça, elle a eu envie d’aller se recueillir dans une église. J’ai refusé aussi. Puis elle voulait qu’on pénètre dans le zoo par effraction pour aller voir les pingouins, ce que j’ai également refusé. Qu’est-ce que je pouvais faire d’autre ?
Tanner gloussa.
— Pour le cas où tu l’aurais oublié, Khloë est une elfe. Cette espèce se fait un malin plaisir de faire bisquer les autres. Selon moi, cette fille ne t’irriterait pas autant si tu ne luttais pas constamment contre ton désir pour elle. Toute cette énergie sexuelle réprimée t’embrouille l’esprit.
Et pas que… Sa concentration en souffrait aussi, ainsi que ses ambitions et sa volonté de ne pas craquer.
— Je ne sors pas avec des femmes directement liées à mes proches, tu le sais bien. Khloë est la cousine de ma Grande Maîtresse. Ce n’est jamais une bonne idée de faire ses besoins là où on mange.
Keenan ne sortait jamais non plus avec des filles de son clan.
— Tu ne penses pas qu’on a deviné que tu n’étais pas bien loin de craquer et de transgresser ta propre règle ? dit Tanner. Qu’est-ce qui te retient ? Est-ce que c’est parce que ton démon ne l’aime pas ?
Keenan s’esclaffa intérieurement. Son démon était un être froid et asocial, mais il désirait posséder Khloë Wallis. Il voulait faire sienne cette fille courageuse, énergique, qui ne ressemblait à aucune autre. Qui n’aurait pas voulu garder pour lui une fille aussi spéciale ?
— Mon démon l’aime bien, affirma Keenan.
— Si tu as peur qu’elle soit mal à l’aise avec toi après coup, laisse-moi te rassurer, intervint Knox. Comme ma compagne le dit si bien : « Khloë n’est jamais mal à l’aise. » Il y a peu de chance qu’elle veuille plus que du sexe avec toi. Je ne pense pas qu’elle cherche à se caser. Pas plus que toi en tout cas. Elle semble se lasser très vite des mecs avec qui elle sort.
Ouais, Keenan l’avait remarqué. Il n’aurait pas pu nier que cela n’était pas pour lui déplaire. Il était plutôt jaloux, possessif, avec elle.
— Allez, dis-le-nous, qu’est-ce qui te retient ? insista Tanner.
Keenan se frotta la mâchoire.
— Je suis un incube, tu connais mes pouvoirs, n’est-ce pas ?
Le chien des enfers acquiesça d’un signe de tête.
— Comme tous ceux de ton espèce, tu peux insuffler du désir, transmettre des pensées et des images et déclencher un désir sexuel que tu seras le seul à pouvoir satisfaire. Tu contrôles entièrement le désir et le plaisir de tes victimes, ce qui veut dire que tu peux augmenter et prolonger un orgasme tout en te nourrissant de leur énergie sexuelle.
— Exactement, répondit Keenan. Je contrôle également mon propre désir et mon excitation alors je ne bande jamais à moins d’en avoir envie… ou, du moins, cela ne m’arrivait jamais jusqu’à ce que je la rencontre, elle.
Tanner arqua les sourcils et Levi poussa un sifflement sourd.
— C’est vrai ? Tu ne parviens pas à contrôler les réactions de ton corps quand tu es avec elle ? s’enquit Knox.
— Oui, c’est ça.
Keenan avait déjà entendu parler d’autres incubes qui avaient eu ce problème, mais c’était rarissime et il n’avait jamais imaginé que ça lui arriverait à lui.
— Elle est comme du Viagra pour moi.
Il n’avait jamais, de toute sa longue vie qui durait déjà depuis plusieurs siècles, éprouvé une telle… conscience d’une autre personne. Chaque fois qu’elle portait son attention sur lui, il ressentait comme un choc électrique. L’énergie sexuelle qui se dégageait entre eux était grisante et le faisait bander à tous les coups.
— C’est agréable, non, d’avoir une réaction physique naturelle ? demanda Levi.
Effectivement.
— Peut-être. Mais je ne peux pas m’empêcher de me méfier.
— Et tu n’aimes pas le fait qu’elle envoie balader aussi facilement ton self-control légendaire, devina Knox.
— C’est vrai, reconnut-il.
Keenan aimait contrôler son environnement. Il appréciait la cohérence, la certitude et la prévisibilité, tout ce qu’il n’avait pas connu enfant dans la rue avec sa mère et ce qui avait continué à lui manquer pendant les années passées à Ramsbrook.
En quittant ce lieu de malheur, il s’était juré qu’il ne laisserait plus jamais personne le contrôler. Il obéissait à ses Grands Maîtres mais pas aveuglément. Il était extrêmement indépendant mais bon, Khloë… détenait un certain pouvoir sur lui.
Et il trouvait cela étrange, désagréable, inconfortable. Il avait l’impression qu’elle avait retourné son propre corps contre lui, comme si elle lui avait ôté certains de ses pouvoirs.
— Au début, j’ai pensé qu’elle le faisait exprès. Je croyais que ses pouvoirs lui permettaient de prendre le dessus sur les miens. J’ai fini par comprendre qu’elle n’avait pas du tout conscience de… l’effet qu’elle avait sur moi.
— Elle ne fait peut-être rien du tout, supputa Levi. Elle ne contrôle peut-être pas plus que toi ce qu’il y a entre vous.
C’était possible après tout. Keenan était extrêmement perturbé de ne plus être maître de son propre corps quand elle était dans les parages. En revanche, il était très curieux, il devait le reconnaître, de découvrir ce que ce serait de faire l’amour dans ces conditions. Cela ne lui était jamais arrivé. De toute manière, il aurait du mal à la séduire. Elle le trouvait attirant, c’était évident, mais elle était convaincue qu’il était alcoolique et n’était pas du tout intéressée par lui.
— On ne va pas se mentir. Tu vas finir par essayer de la draguer, tôt ou tard, affirma Tanner. Cela va arriver. Accepte-le et arrête de lutter. Ce n’est pas bon non plus de trop réfléchir…
— Ah non, Khloë ! Pas sur la table !
Entendant crier Harper, Keenan se tourna vers la petite elfe et la vit sauter sur la table en poussant un cri de joie. Elle se mit à danser avec une grande assurance sexuelle et érotique. Elle se trémoussait, se contorsionnait comme une stripteaseuse. Il n’en fallut pas plus à Keenan pour bander.
Où est-ce que Khloë avait appris à bouger comme ça ?
Un groupe d’hommes encercla la table et se mit à l’encourager et à siffler. Tout comme Devon et Raini. Keenan sentit sa tension artérielle monter soudainement.
— Je vais te poser une question, dit Knox. Si Khloë commençait à sortir sérieusement avec un mec, comment est-ce que tu réagirais ?
Keenan sentit une violente colère l’envahir et grinça des dents.
— Ce serait son affaire, répondit-il.
— Bien sûr, mais est-ce que tu laisserais la vie sauve au type qui la séduirait ?
Keenan ne répondit pas. En vérité, il ignorait comment il réagirait. Knox dut le lire sur ses traits parce qu’il lui adressa un regard entendu.
— Alors tu devrais peut-être oublier tous tes doutes et lui faire part de tes sentiments avant qu’il ne soit trop tard, lui conseilla le Grand Maître. Je ne veux pas dire que tu devrais te mettre tout de suite en couple avec elle. Vas-y lentement si tu penses que vous avez besoin de temps tous les deux. Tu vas lui faire peur si tu agis de manière précipitée.
Entendant des sifflements sonores, Keenan se tourna vers la table où dansait Khloë. Elle avait attiré une petite foule. Il allait devoir mettre fin au spectacle.
Il traversa la grande salle sans la quitter une seule fois des yeux. Il n’aurait pas pu s’empêcher de la regarder de toute manière. Chaque balancement de ses hanches et tressautement de ses seins était comme une caresse sur son sexe. Et sans doute aussi sur celui de tous ces hommes qui la mataient. Une petite veine se mit à palpiter sur sa tempe à cette pensée.
Il se fraya un chemin à coups d’épaule à travers la foule excitée et alla se planter devant la table. Khloë ne le remarqua pas tout de suite. Mais cessa-t-elle de danser quand elle le vit ? Non. Elle lui adressa un sourire sensuel et espiègle qu’il ressentit dans ses testicules.
— Comment vas-tu, Don Juan ? lui lança-t-elle.
« Don Juan » ? Vraiment ? soupira intérieurement Keenan.
— Allez, c’est l’heure de rentrer à la maison, dit-il.
— Mais je commence juste à m’amuser. Hé ! protesta-t-elle quand il la saisit à bras-le-corps et la reposa sur le sol. Tu es un véritable empêcheur de danser en rond. Je…
— Tu allais te déshabiller, conclut-il à sa place. Ne le nie pas.
— Pourquoi est-ce que je m’en priverais ? Toi, tu n’hésites pas à nier que tu es un alcoolo avec une teub géante.
Keenan ferma brièvement les yeux. Il n’allait pas perdre le contrôle. Il allait se maîtriser.
— Allez, va chercher ton sac et on s’en va.
Cela aurait dû être un jeu d’enfant pour lui, Knox et les autres sentinelles de mener quatre femmes ivres vers la sortie. Mais ce ne fut pas simple. Harper et Khloë s’étaient précipitées dans les toilettes en plaidant une envie féroce pendant que Devon cherchait sa veste partout même si Tanner l’assurait qu’elle n’en avait pas pris. Raini leur demanda de la laisser dans le box en prétendant qu’elle ne ferait que les ralentir.
Ils purent enfin sortir du bar et se diriger vers l’artère principale. La plupart des bars, des clubs et des casinos n’avaient pas de façade et les passants voyaient ce qui s’y passait. Il y avait partout des gens qui buvaient, dansaient, mangeaient ou se bagarraient.
Ils prirent un ascenseur et se retrouvèrent dans une boîte de nuit très populaire qui appartenait à Knox et qu’il avait construite spécialement afin de cacher l’existence de la Cité souterraine aux humains.
Une fois dehors, Levi escorta Knox et Harper jusqu’à leur Bentley tandis que Tanner guidait Devon, pas très alerte, vers son Audi.
Keenan alla avec Khloë et Raini jusqu’à sa voiture. Les filles étant pratiquement voisines, il était logique pour lui de les raccompagner toutes les deux. Il n’était jamais facile de conduire Khloë quelque part quand elle était dans cet état, mais il tenait à s’assurer qu’elle rentre chez elle en sécurité.
Il installa les filles dans son véhicule, referma la portière arrière, se mit au volant et se dirigea vers le nord. Khloë commença alors à « rigoler ».
Elle dessina au rouge à lèvres des symboles sataniques sur le visage de Raini. Elle se mit ensuite à chanter Because I Got High du rappeur Afroman d’une voix de Schtroumpfette. Elle demanda à Keenan de la conduire jusqu’à une communauté amish pour voir s’il s’y trouvait des types canon. Il refusa et elle l’accusa d’être un trouble-fête anti-amish.
— As-tu perdu la tête ? grommela-t-il.
— Oui, il y a un moment déjà et elle me manque encore parfois.
Cette fille était cinglée. Vraiment.
Ils arrivèrent enfin chez Raini. Keenan ne redémarra qu’une fois le succube en sécurité derrière sa porte bien verrouillée.
— Est-ce que tu peux arrêter de chanter Amish Paradise ? demanda-t-il en remontant l’allée, une main posée sur le dos de Khloë.
— J’adore le chanteur, Weird Al Jankovic. Dis-moi… ne t’es-tu jamais demandé pourquoi les humains utilisent des aiguilles stérilisées pour les injections létales ?
— Je l’ignore, répondit-il en prenant les clés dans son sac pour ouvrir la porte de sa maison avant de la guider à l’intérieur.
— Au revoir, Don Juan ! lança-t-elle en refermant d’un coup de pied si violent que Keenan faillit se prendre la porte dans le nez.
Il tendit la main, l’arrêta juste à temps et la rouvrit.
— Tu as oublié ça, dit-il en rangeant les clés dans son sac, qu’il posa sur un banc dans l’entrée. N’oublie pas de refermer derrière moi.
Occupée à retirer ses chaussures, elle ne répondit pas. Keenan ne supporta pas de la voir essayer de défaire les brides à ses chevilles. Il poussa un soupir et alla refermer la porte. Puis il s’accroupit devant elle et lui écarta doucement les mains.
— Attends, dit-il. Je vais les défaire pour toi.
Aussi près d’elle, il ne put faire autrement que humer son délicieux parfum aux notes de guimauve et de chèvrefeuille, beaucoup trop affriolant et qui ne fit qu’attiser son appétit.
Il défit lentement la bride de sa chaussure gauche. Ses doigts effleurèrent sa peau chaude et douce, et il faillit les retirer quand il reçut une décharge d’électricité statique. Elle avait été soudaine, irrépressible et déconcertante.
Il trouvait sa proximité presque insupportable. Les doigts le démangeaient de l’envie de la caresser, d’explorer sa peau soyeuse et de mordre dedans. Son démon l’incitait à lui écarter les jambes et à goûter…
Keenan jura intérieurement. Il refusait de devenir l’esclave du désir sexuel qui semblait les pousser l’un vers l’autre et se remit donc à sa tâche. Il lui retira sa chaussure, la posa à côté de lui et s’attaqua à la seconde.
— Allez ! avoue… Tu as bandé quand tu me regardais danser, non ?
Les doigts de Keenan glissèrent sur la bride.
Khloë éclata de son rire rauque, sensuel, pas du tout intimidée par l’œillade assassine qu’il lui avait adressée.
— Allez, Keenan, je te taquine, c’est tout. Je sais que les incubes ne bandent que quand ils le décident.
Keenan ne put que secouer la tête. Elle ne se rendait pas compte de l’effet qu’elle avait sur lui, du fait qu’elle semblait plus contrôler son corps que lui-même. Il lui retira sa deuxième chaussure, la mit par terre et se releva.
— Sérieusement, je voulais te demander : est-ce que tu as mal quand tu bandes et que tu marches ? lança-t-elle en se relevant. Parce que ce monstre dans ton pantalon doit bien faire un kilo.
Sentant sa patience s’envoler, Keenan s’approcha d’elle jusqu’à la toucher.
— Je te jure, Khloë, que si tu fais encore une fois allusion à mon sexe je l’enfouis en toi et je te baise sauvagement jusqu’à ce que tu cries.
 
Khloë se mit à frissonner tant l’ambiance devint tendue. Elle dévisagea Keenan en silence, incapable de riposter. Cela ne lui arrivait pas souvent.
Son corps… s’alluma. Elle était parcourue de picotements, elle avait la bouche sèche, son pouls s’emballa et un désir sauvage, violent, monta en elle.
Ouais, cet enfoiré l’excitait terriblement.
Il la caressait des yeux, son regard de braise brûlant d’une lueur sombre qui semblait lui dire : « Je pourrais te baiser toute la nuit, tellement que tu ne désirerais jamais plus d’autre homme. »
Elle n’en doutait pas. S’il était capable de lui embrouiller l’esprit avec l’intensité de son regard, il devait être un véritable dieu du sexe.
Il détourna enfin les yeux puis les baissa vers sa bouche et déglutit bruyamment. Il continua à la mater, la déshabillant du regard, pénétrant ses remparts. Khloë se sentit envahie par une chaleur suffocante.
Merde ! il venait de la baiser des yeux. C’était agréable et terriblement excitant.
Il fallait qu’il parle… ou qu’elle dise quelque chose pour briser ce silence. La tension continua à monter jusqu’à ce qu’elle ait envie de crier. Elle sentait ses nerfs prêts à lâcher.
Il fallait vraiment qu’un des deux dise quelque chose.
Elle subissait une véritable torture sensuelle, et la seule chose qui la réconfortait était qu’il souffrait autant qu’elle. Sa respiration était aussi haletante que la sienne.
Elle perçut un éclair de possessivité dans son regard qui réjouit sa démone. Contrairement à elle, Khloë ne croyait pas que Keenan se laisserait aller à explorer ce sentiment avec elle. S’il avait eu l’intention de le faire, il ne s’en serait pas privé depuis le temps qu’ils se connaissaient.
Réfléchissant à ce qu’elle pourrait dire pour calmer le jeu, Khloë choisit de faire la blasée.
— Désolée, mais je n’aime pas trop les alcoolos.
Un petit muscle tressaillit dans la joue de Keenan.
— Je ne suis pas alcoolique. Je bois parce que j’en ai envie. Je te trouve drôlement critique pour une fille qui se soûle presque tous les week-ends.
— Sauf que je ne le fais pas pour fuir quoi que ce soit. Je n’en ai pas besoin. Je bois pour le plaisir avec mes amis. C’est complètement différent.
— Je peux arrêter si je veux.
Khloë gloussa.
— Oui, toute une journée, peut-être. Mais plus longtemps ? J’en doute fort.
Une lueur maligne traversa le regard de Keenan.
— Ah oui ? Et si on vérifiait ta petite théorie ? demanda-t-il en croisant les bras. Je vais passer une semaine entière sans boire une seule goutte d’alcool.
— Ouais, répondit-elle, l’air très dubitative.
— Je suis sérieux.
— Tu penses vraiment être capable de tenir toute une semaine sans alcool.
— Oui. Et si je réussis…, dit-il, son regard s’assombrissant et se fixant sur elle si intensément qu’elle en eut des picotements au cuir chevelu. Eh bien, tu me laisseras aspirer ton énergie.
Khloë sentit son cœur rater un battement.
— Tu veux aspirer mon énergie ? répéta-t-elle.
— Je ne te toucherai pas mais j’utiliserai mes pouvoirs pour te faire jouir violemment, pour moi.
Eh ben, dis donc ! L’énergie sexuelle était un véritable aphrodisiaque pour les incubes. Ils étaient capables d’attiser le désir de leur proie sans même la toucher, en l’enveloppant de phéromones du plaisir et en aspirant ensuite toute l’énergie ainsi générée.
Khloë avait vu un incube le faire dans une boîte de nuit une fois. Il avait simplement étreint une femme et aspiré chacune de ses expirations pendant qu’elle se tortillait en gémissant entre ses bras.
— Tu as peur de perdre ? lança-t-il.
Elle lui adressa un sourire empreint de pitié.
— Est-ce que tu t’es cogné la tête quelque part, mon chéri ? Tu n’es pas capable de t’empêcher de boire toute une semaine.
C’était risible qu’il prétende le contraire.
— Un homme motivé est capable de véritables exploits.
Khloë avait du mal à croire qu’il puisse considérer la perspective d’aspirer son énergie comme une motivation suffisante pour se priver d’alcool. Même s’il la trouvait très attirante, cela ne suffirait pas pour l’aider à lutter contre le désir de boire. C’était un pari foireux qu’il n’avait aucune chance de gagner et elle serait bête de ne pas le relever. Elle était une elfe après tout.
— Très bien. Mais si tu craques, comme le tocard que tu es, tu seras mon esclave toute une journée. Tu devras faire la cuisine, le rangement, la lessive et me conduire là où je te dirai. Bref, tu devras exécuter tous mes ordres.
Elle croyait que cela le ferait reculer, mais ce ne fut pas le cas.
— D’accord, déclara-t-il.
Il avait répondu beaucoup trop vite. Quel idiot !
S’il s’était agi de n’importe qui d’autre, elle lui aurait demandé comment elle pourrait être sûre qu’il respecte les conditions de leur pari, mais Keenan était beaucoup trop honnête pour tricher, ce que ses proches étaient incapables de comprendre.
— Alors tu es d’accord ? On parie ?
Il la mettait au défi, c’était clair d’après son timbre de voix.
Khloë releva le menton.
— Oui. Mais c’est bien parce que je sais que tu vas craquer et te remettre à boire, avec cette flasque que tu as toujours dans ta poche.
Son démon étant remonté à la surface, la température fraîchit considérablement et les yeux de Keenan virèrent au noir. L’incube posa sur elle son regard sombre et glacial et il l’évalua sans ciller.
Curieuse, la démone de la jeune femme se manifesta. Elle sentit que le démon de Keenan était beaucoup plus âgé qu’elle ne l’avait cru, mais elle n’aurait pas su dire quel âge il avait au juste. Elle ne perçut que son extrême dangerosité.
— Sois bien sûre d’observer les conditions du pari, parce que tu vas perdre, déclara-t-il d’une voix morne et inexpressive.
Il avait proféré cela avec une assurance quelque peu déstabilisante.
— Tu ne sais même pas si tes pouvoirs d’incube feront effet sur moi.
Khloë était effectivement insensible aux pouvoirs de cette espèce, alors il était tout à fait possible qu’elle résiste à…
Elle fut bientôt enveloppée d’un délicieux parfum épicé et aphrodisiaque. L’air se fit chaud et humide comme par une belle journée d’été. Khloë prit une longue inspiration et sentit cette chaleur envahir son corps.
Un désir violent monta en elle. Ses tétons durcirent, ses seins devinrent douloureux et son clito se mit à palpiter.
Le démon esquissa un sourire.
— Ils feront effet, déclara-t-il, suffisant.
— Arrête, lança-t-elle sèchement.
À son grand étonnement, il obtempéra. L’odeur épicée s’estompa, l’air se rafraîchit et la chaleur en elle se dissipa.
Le démon se tourna vers l’horloge murale de l’entrée.
— Il est 1 h 5, dit-il. Le décompte débute maintenant. Je reviendrai te voir lundi prochain à la même heure pour obtenir mon dû. Sois prête.
Il disparut alors et Keenan retrouva ses pupilles bleues.
Khloë prit une longue inspiration.
— Ton démon est très puissant ! s’exclama-t-elle.
Il avait beau être capable de la faire jouir sans même la toucher, il n’avait aucune chance de remporter ce pari. Son démon était suffisamment arrogant pour croire qu’il réussirait à tenir une semaine sans boire, mais une confiance démesurée en leurs capacités était justement le principal défaut de ces êtres.
Keenan passa un doigt sur la joue de Khloë, laissant une sensation de brûlure dans son sillage.
— Ce n’était là qu’une toute petite démonstration de mes talents !
« Toute petite » ? Vraiment ? La jeune femme éprouva une légère inquiétude. Elle déglutit bruyamment et cligna des yeux.
Keenan esquissa un petit sourire.
— Tu commences enfin à comprendre dans quoi tu t’es embarquée. C’est bien. Mais c’est trop tard pour faire marche arrière.
Il baissa les yeux vers sa bouche et son regard brilla d’un désir qui répondait au sien. Elle pensa qu’il allait l’embrasser. Mais non. Il recula d’un pas et son visage devint subitement inexpressif. Un de ses nombreux talents.
— Une semaine, Khloë, dit-il.
C’était à la fois un avertissement et une promesse. Puis il disparut.
Khloë poussa un long soupir.
— Bon sang de bon Dieu ! dit-elle.
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